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De  rimprîmerie  Royale, 


'e  tou3  les  ûivertiflemens,  que  les  Princes  prennent 
pour  occuper  agréablement  leur  Cour  et  fe  déîaiïer  des 
travaux  toujours  renaiiTans  de  leurs  places ,  les  Tournois 
font ,  fans  contredit ,  les  plus  anciens  et  qui  réunifient 
les  plus  d'avantacres  ;  non  feulement  parcequ'un  plus 
grand  nombre  de  penonnes  ,  jusquaii  peuple  même,  y, 
peuvent  prendre  part:  mais  parcequc  ce  divertilTement , 
en  fortifiant  le  corps  ,  élevé  l'amc  ,  par  la  noble  émulation 
qu'elle  donne  à  un  chacun ,  de  fe  montrer  avec  plus 
d'avantage  et  d'adreffe  ,  dans  ces  jeux  publics  et  guerriers, 
entretient  dans  la  NoblclTe  cet  elprit  guerrier ,  et  cette 
émulation  d'honneur,  fi  néceffaire  pour  cette  clalTe  de 
citoyens ,  principalement  deftinée  à  défendre  letat ,  et 
empêche  cette  molleffe  ,  que  les  moeurs  du  fiecle 
d'aujourdhui  femblent  infennblemxnt  introduire,  et  qui 
affoiblit  le  corps  et  énerve  l'ame. 

Comme  les  Speftateurs  font  obligés  detre  placés 
fur  les  échalTauds ,  qui  entourent  les  lices ,  longtems 
avant  que  les  OuadnUes  des  Tenans  et  des  Alfaillans 
arrivent;  on  a  cru  faire  plaifir  ,  en  faiiant  précéder,  la 
relation  de  l'ordre  des  Marches  et  la  dcfcription  des  Devifes, 
d'un  court  récit  des  anciens  Tournois ,  qui  leur  donnera 
plus  de  facilité,  pour  comprendre  l'origine  des  diverfes 
cérémonies,  qu'ils  verront  pratiquer. 

Les  Tournois  ,  qui  ont  fuccédé  aux  Jeux  publics  des 
Grecs  et  des  Romains,  tirent  leur  origine  de  l'Allemagne,, 
oii  ils  ont  déjà  été  U  ufage  dans  le  neuvième  fiecle.  Cet 
exercice  guerrier,  réftrvé  aux  Princes  et  aux  feuls 
Chex'Uliers  ,  f'exécutoit  tous  les  ans  dans  presque  toutes 
les  Cours  de  l'Europe.  Le  Prince  qui  vouloit  donner  ce 
di  vert  iffc  ment    à   fa   Cour,    en   faifoit    publier  i.i  îenue , 
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plufieurs  mois  avant,  dans  quelque  Bal  ou  Aiïcmblée 
publique,  par  le  Roi  d'Armes,  fuivi  de  plufieurs  Héraults 
ou  Pourfuivans  d'Armes  ;  Il  invitoit  par  fon  Cartel  tous 
les  Chevaliers  de  fes  états  et  ceux  des  pays  voifms  ,  à 
venir  montrer  leur  adrefle  et  mefurcr  leur  couraç^e  avec 
les  Chevaliers  de  fa  Cour  :  Il  avançoit  dans  ce  Cartel 
quelque  Thèfe  de  Galanterie ,  à  Thonncur  des  Dames  , 
qu'il  vouloit  foutenir  avec  fes  Chevaliers ,  et  pour  être 
lur  de  trouver  quelqu'  adverfaire ,  contre  lequel  ,  il 
pouvoit  (  fans  compromettre  fa  dignité  )  fe  mefurer  ;  il 
défioit  nommément  quelque  Prince  voifin  ou  quelque 
Chevalier  de  fa  Cour,  d'une  réputation  et  d'une  naillance 
diftinguée  :  Si  le  Prince  ne  fe  trouvoit  pas  fur  les  lieux,, 
il  lui  envoyoit  un  Hérault  d'Armes  pour  lui  porter  le 
Défi  et  inviter  les  Chevaliers  de  la  Cour  de  ce  Prince  à 
le  luivre  au  Tournoi  ;  Ces  Héraults  étoient  fouvent 
accompagnés  de  Chevaliers  et  même  de  Dames  de  la  Cour, 
pour  animer  les  Chevaliers  et  les  exciter  ,  à  venir  en  foule 
au  Tournoi ,  mériter  l'honneur  de  leurs  regards ,  en 
faifant  montre  de  leur  adrefle.  Le  Prince  qui  faifoit 
publier  ce  Tournoi ,  f  appelloit  le  Chef  des  Tenans ,  et 
celui  qui  acceptoit  le  Cartel,  f 'appelloit  le  Chef  des. 
Affaillans.  Il  renvoyoit  le  Hérault  d'Armes ,  et  par  un 
des  fiens  acceptoit  le  Cartel  ;  mais  fil  étoit  préfent ,  il  ne 
faifoit  que  toucher  avec  fon  épée  le  Bouclier  du  Chef  des 
Tenans ,  pour  marquer  qu'il  acceptoit  le  Cartel ,  et  il  n'y 
faifoit  réponfe  que  quelques  jours  avant  le  Tournoi  ;  cette 
réponfe  étoit  portée  par  le  Hérault  d'Armes  et  publiée 
avec  les  mêmes  folemnités ,  que  le  Cartel  l'avoit  été.. 
Les  deux  Chefs  convenoient  des  Juges  du  Camp  et  de 
l'heure  ou  devoit  commencer  le  Tournoi.  Le  Chef  des 
Tenant,  fe  rendoit  le  premier  aux  Barrières  et  y  attendoit 
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le  Chef  des  Aflaillans.  Les  Juges  du  Camp  affifloient  aux 
combats  fur  un  échaffaud  ,  dretlé  pour  eux;  Ils  faifoient 
donner  les  fignaux  néceflaires  pour  le  commencement  et 
fa  fin  du  combat.  On  leur  rendoit  les  plus  grands, 
honneurs  et  on  leur  obéiflbit  avec  la  plus  grande  exactitude; 
Ils  adjugeoint  les  prix.  Tout  étoit  rapportéaux  Dames 
dans  ces  anciens  jeux  guerriers  et  galans.  Chaque  Chevalier 
avoit  la  fienne  pour  laquelle  il  combattoit;  tout  l'honneur 
qu'il  acqueroit,  étoit  une  gloire  qui  rejaillilloit  fur  elle; 
il  méritoit  par  la  l'honneur  de  porter  fes  couleurs  ou  de 
les  conferver.  Cette  noble  galanterie  n'avoit  rien  qui  pût 
avoir  trait  à  la  médifance  ;  auffi  les  plus  grandes  Dames 
ont  fouvent  permis  aux  plus  fimples  Chevaliers  de  porter 
leurs  couleurs,  lorsqu'ils  avoient,  par  des  aftions  éclatantes, 
mérité  mie  réputation  diftinguée.-  Ainfi  du  Guesclin  *) 
et  Bayard  comptèrent  des  Princesfes  pour  leurs  Dames. 
Les  Couleurs  et  les  De vi fes,  que  ces  Chevaliers  portoient 
dans  les  Tournois,  font  l'origine  des  livrées  et  des  blafons 
qui  dillinguent  encore  la  Nobleife  et  qui  font  devenus 
des  marques  effentielles  de  fa  condition. .  L'es  Dames 
ayant  une  fi  grande  part  à  ces  jeux,  en  avoient  auffi  toutes 
les  dillinftions;  C'étoit  de  leur  mains  que  les  Vainqueurs 
recevoient  le  prix  du  Tournoi  ;  C'étoit  toujours  la  Dame 
la  plus  qualifiée  ,  qui  le  remettoit  au  Vainqueur.  Ceux 
qui  vouloient  pouffer  plus  loin  la  galanterie ,  courroie«t 
pour  la  Dame  qu'ils  avoient  choiiTe,  et  le  prix  qu'ils 
gagnoient  ,  étoit  pour  elle.  Les  Dames  marchoient  alors 
à  cheval  à  côté  des  Chevaliers,  et  portoient  fur  leurs 
habits ,  les  mêmes  couleurs  qu'  elles  avoient  attachées 
aux  lances  des  Chevaliers.     On  trouve  cet  ufage  déjà  en 
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Chevalkr ,  de  la  regarder  comme  fa  Dame.  . 
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3446  dans  un  Tournoi  que  RENéE  d'Anjou  Roi  de  Sicile 
fit  tenir  fous  le  nom  de  l' entrcprije  de  la  gueule  du  Dragon. 
(Ce  Prince  étoit  de  cette  mai  Ion  d'Anjou  qui  appelle  par 
les  Papes ,  conquit  rapidement  le  royaume  de  Naples  et 
ne  le  poiïeda  que  pour  le  perdre  et  allumer  un  feu  qui 
pendant  trois  iiecles  fit  le  malheur  des  François  et  des 
Italiens)  Cet  ufage  de  courrir  pour  les  Dames  a  encore 
reparu  de  nos  jours,  quoi  qu'  à  la  vérité  dans  un  Carroufel, 
où  les  règles  du  Tournoi  ne  font  pas  obfervées.  (En  1686 
le  Dauphin,  Fils  de  Louis  XIV,  et  le  Duc  de  Bourbon, 
petit  fils  du  Grand  Condé  ,  étoient  fuivis  de  14  Seigneurs 
et  d'autant  de  Dames  de  la  Cour,  pour  qui  on  devoit 
courrir.)  Les  Dames  avoient  de  plus  le  privilège  de  faire 
punir  ceux  qui  leur  avoient  manqué  ,  ou  par  des  discours 
ou  par  d€s  aftions  ;  La  Veille,  du  Tournoi  elles  alloient 
accompagnées  des  Juges ,  vifiter  les  écus  des  Chevaliers  , 
qu'on  expofoit  dans  un  Cloitre  ou  dans  quelqu'endroit 
public,  et  fi  elles  trou  voient  quelqu'  un  de  coupable,  elles 
le  dénonçoient  aux  Juges  en  touchant  fur  fon  écu.  Les 
Juges  examinoicnt  l'accufation ,  et  fi  elle  étoit  fondée ,  ils 
ïailbient  abattre  fécu  et  le  heaume.  Le  Chevalier  à  qui 
ce  malheur  arri\'oit,  n'ofoit  point  fe  préfenteraux  barrières, 
et  fil  avoit  cette  audace,  tous  les  Tournoyeurs  f'attachoient 
à  lui  et  le  forçoient  à  fe  rendre  ;  on  prenoit  fon  cheval, 
on  lui  coupoit  les  fangles  de  la  felle  et  on  le  mettoit  fur 
les  barrières,  où  il  demeuroit  pendant  tout  le  joiu"  expofé 
aux  regards  de  tout  le  peuple.  Le  manque  de  parole , 
le  prêt  à  ufure ,  et  la  lâcheté  de  calomnier  une  femme 
étoient  trois  crimes  qui  ne  pou  voient  être  expiés  que  par 
cette  punition  flétrilfante  ,  tant  l'honneur,  les  moeurs  et  le 
désintèreffement  étoient  eflimés  par  nos  Ancêtres.  L'ancien 
Tournoi   confilloit  en    un    combat    feul   à  feul  avec  des 
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maffes  d'armes  de  bois  dur,  qui  répréfentoient  celles  de  fer 
dont  on  fe  fervoit  à  la  guerre,  les  Che\'aliers  f 'en  cfcrimoicnL 
et  tachoient  de  renverlër  leurs  adverfaires  dé  cheval  ou  du 
moins  d'abattre  le  cimier  de  leurs  cafques  ;  on  le  fervoit 
aufli  d'épées  ,    mais  il  étoit  défendu  ,    fous  peine  de  ne 
plus  être  admis  à  tournoyer,  (peine  la  plus  grande  qu'on 
pouvoit   infliger  à  un   Chevalier)  de  les  avoir  pointues  ; 
Les  Juges  du  Camp  même  avoient  foin  de  les  épointer  ; 
mais  on   en  lailfoit  le  tranchant  pour    donner    la    facilité 
de    couper    le   cimier   et    les    difFérens  moiceaux  de  fer 
qui  compofoient  les  armures,  et  par  lamettre  les  Chevaliers 
hors  de  combat.     Après  le  combat  d'un  à  un ,  fe  faifoif 
îc  combat  de  la  mêlée  ,  oi^i  tous  les  Chevaliers  combattoient 
à  la  fois  ,  ayant  leur  Chef  à'  leur  tête,  et  ne  s'attachoienf 
qu'au  Chevalier,  qui  étoit  leur  adverfaire;  et  ce  combat 
à  la  mêlée  rietoit  cependant  qu'un  à  un;    Le  Chevalier 
abattu  ou  vaincu  fortit ,    ainfi   que  fon  vainqueur ,    hors 
de  la  lice  ,  fans  que   celui  ci  pût   s'attacher    à   un    autre' 
et  rendre  par  là  le  combat  inégal  :  ce  qui  étoit  contraire 
au  rigide  principe  d'honneur  qui  faifoit  reiTence  et  comme' 
la  bafe  de  l'ancienne  Chevalerie.     Voila  en  quoi  conhftoif 
le  véritable    Tournoi.      Le    Lendemain   on    donnoit   les' 
Joutes   ou   le   Combat  de  la  Lance  ;    on   courroit  les  uns 
contre  les  autres ,  et  le  plus  de  lances  rompues ,  le  plus 
de  Chevaliers  désarçonnés,  faifoient  aifement  réconnoitre 
le  vaiqueur.     Tels  étoient  les  Tournois  et  les  Joutes  des 
Anciens.   On  pourrort  en  citer  des  exemples  dans  l'hiftoirc 
de  France  et  d'Allemagne*.      Chez  nous  ,    ils  fubfiilèrent' 
encore  jusqu'au  tems  de  Gustave  Adolphe.  On  connoit 
celui    fous    le    règne  de    Gustave- I:r.  o'i^i  la  Veuve  du 
Sénateur  Ryning ,  donna  fa  main  pour  prix  au  Vainqueur 
du  Tournoi.     (Eiîtavoitdtuk  amans ,  et  le   plus  brave' 
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l'époufa.)  Celui ,  où  une  femme  vainquit  et  désarçonna 
pliilieurs  Seigneurs  Polonnois  ,  au  Sacre  de  Sigismond  , 
efl  le  dernier  dont  nous  avons  des  détails.  On  fait  qu'il 
en  a  été  tenu  dans  les  premières  annés  du  Règne  de 
Gustave  Adolphe  ,  mais  on  n'en  connoit  pomt  les 
circon (lances.  Ces  Tournois  caufoient  cependant  des 
accidens  funellcs  et  fouvent  mortels.  Celui  ou  Henri  II 
perdit  la  vie  en  courrant  contre  le  Comte  de  Montgommeri , 
fut  le  dernier  en  France.  On  fubfhitua  à  la  courle  delà 
lance  conUe  un  autre  Chevalier,  celle  contre  la  Ouintaine^; 
on  ajouta  encore  en  Allemagne  des  Têtes  de  Turc  ,  qu'on 
emportoit  avec  la  lance,  le  dard,  le  javelot:  enfin  on  y 
réunit  la  courfe  de  la  Bague  dont  les  anciens  Chevaliers 
le  fervoient  pour  f 'exercer  ,  avant  de  jouter. 

Mais  en  écartant  le  danger  qui  fembloit  inféparablc 
de  ce  divertifiement ,  on  y  introduifit  un  luxe ,  que  le 
fade  des  Princes  d'Italie  et  la  magnificence  des  François, 
augmentèrent  au  point,  que  ce  divertilTement  ,  étant 
devenu  trop  coûteux ,  ne  pût  être  auiïi  fouvent  répété,  et 
tomba  enfin  tellement ,  que  dans  ce  fiecle  ,  il  n'y  en  a  eu 
que  deux  de  remarquables  :  Celui  de  Berlin  en  1750,  et 
celui  que  l'Impératrice  de.Ruffie  donna  en  1765.  L'Agilité 
et  l'art  de  mener  un  cheval ,  fi  néceffaire  pour  la  jeune 
Noblcffe,  qui  ell  deflinée  à  fe  difi:inguer  dans  les  exercices 
de  la  guerre  ,  tomba  totalement ,  et  le  plaifir  de  la  Chaffe  y 
ayant  été  fubftitué  dans  presque  toutes  les  Cours  de 
l'Europe  ,  il  ne  fut  plus  queftion  de  ces  Jeux  fi  chéris 
par  nos  Ancêtres.  On  ne  fe  donna  plus  de  foin  pour 
apprendre  le  maniement  du  cheval,  ne  pouvant  plus 
briller  dans  des  exercices,  qui  n'attiroient  plus  les  regards 
et  les  applaudilfemens  d'un  Sexe  fait  pour  infpirer  l'honneur 
et  le  défi|-  de  la  gloire.     En  rétabliflant  ces  jeux  guerriers, 
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en  les  paménant  à  leur  première  fimpjicité;  peut  être 
verrons  nous  rétablir  cet  ancien  efprit ,  qui  lë  diilingua 
dans  tous  les  temps,  par  l'honneur  et  la  valeur.  Les 
exercices  du  corps  mlluent  plus  qu'on  ne  le  croit  lur 
l'efprit ,  et  11  on  ne  parvenoit  qu'à  donner  à  la  Jeuneffe 
plus  d'envie  de  rendre  le  corps  robuile  et  adroit ,  on 
gagneroit  déjà  beaucoup  ,  et  un  iimple  plaifir  deviendroit 
la  lource  d'une  grande  utilité.  Ce  petit  détail  fait  donc 
voir,  qu'il  faut  bien  dilliguer  un  Tournoi ,  fuivi  de  Joutes, 
d'un  Carroufel  :  L'un  eil  un  combat  de  Nobleflë ,  fuivi 
de  courfes  pour  montrer  de  l'adreflé;  L'autre  des  Cavalcades 
magnifiques,  dellinées,  pour  étaler  un  grand  appareil  et 
amener  des  courfes ,  qui  ne  fe  font  pour  la  plupart  que 
comme  une  fuite  de  la  cavalcade  ,  où  il  faut  toujours 
choifir  des  noms  étrangers,  tirés  de  l'Hilloire  ou  de  la 
Fable ,  où  il  faut  faire  marcher  une  grande  quantité 
d'éftafiers,  des  animaux  extraordinaires,  des  cheva.ux  de 
main  ,  et  trainer  des  machines  analogues  au  fujet  qu'on 
a  choili ,  qui  pour  la  plupart  du  tems  ne  fer\'ent  qu'à 
embaralfer  la  lice  ;  au  lieu  qu'au  Tournoi ,  on  ne  paroit 
qu'armé  et  fous  fon  propre  nom  ;  le  cheval  caparaçonné 
de  fes  armes  ou  de  la  livrée  du  Chef  de  la  Ouadnlle, 
la  faye  ou  jupe  avec  fes  blafons ,  un  écuyer  portant 
la  bannière  ;  enfin  ou  l'on  conlërve  avec  une  noble 
fimplicité  tout  ce  qui  peut  être  flatteur  pour  un  Gentil- 
homme. Les  Efpagnols  ont  feuls  de  nos  jours  confervé 
ces  ufages,  et  leurs  Parecas  qui  fe  font  encore  aujourdhui 
font  une  foible  image  de  la  noble  fimplicité  qui  regnoit 
autrefois  dans  ces  jeux  militaires.  C'ell  un  Tournoi 
pareil  qu'on  renouvelle  aujourdhui  ;  on  a  fimplement 
iubllitué  des  armes  moins  dangereufes ,  à  celles  des 
anciens,  et  on  ell  convenu  des  difierens  tours,  que  chaque 
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Chevalier  doit  faire  dans  le  Combat  de  la  Mêlée,  pour 
éviter  les  accidens  que  le  froiffement  des  chevaux  pourroit 
occafionner  ;  mais  on  a  confervé  pour  les  yeux ,   Tunao^e 
entière  du  Tournoi.    Au  lieu  de  Rompre  la  Lance,  contre 
fon  adverfaire  ,    on  a  fubllitué  de   la  rompre  ,    contre  la 
Ouintaine,   qvii   ne    demande    non  moins  d'adrefTe ,    mais 
contre  laquelle  il  n'y  a  pas  de  danger  à  courir.     C'elt  le 
deffein  de  la  première  et  dernière  journée,  où  les  Chevaliers 
paroitront,  armés  de  toutes  pièces.    Les  deux  autres  jours 
le  feront  les  Courfes  des  Têtes  et  des  Bagues ,  à  l'inflar 
des  Joutes  qui  fe  faifoient  toujours   entre    les    Tournois. 
Ces  deux  jours  le  Roi  a  jugé  à  propos   de  faire   quitter 
l'armure  au  Chevalier ,  et  de  mettre  un  Pourpoint ,    fait 
de    la    manière    qu'on    les    portoit  il  y  a  200    ans ,    aux 
dernières  joutes    qui    fe    font    faites    en      Suéde  ;     cet 
habillement  lelle,  commode  et  avantageux,  ne  peut  être 
regardé    comme    un  habillement  étranger,     puisqu'il  efl 
encore  confervé  dans  tous  les  grands  Ordres  de  Chevalerie 
qui  fubfiflent  aujourdhui  en  Europe,   et  que  nos  Princes 
le  portent  dans  les  grandes  cérémonies ,  comme  le  plus 
noble  et  le  plus  convenable. 

On  va  maintenant  palTer  à  la  defcription  des  Quadrilles, 
de  leurs  Chevaliers ,  de  leurs  Noms  et  Deviies,  et  des 
Courfes  ;  pour  que  les  Speêlateurs  qui ,  à  la  diftance  ou 
ils  font  placés ,  parmi  le  grand  nombre  de  Chevaliers  qui 
fe  préfenteront  à  leurs  yeux,  auroient  de  la  peine  à  les 
réconnoitre,  puiliènt  les  diftinguer  à  mcfure  qu'ils  paJferont 
devant  eux. 
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Tenants  : 
LE    ROI. 

Chevaliers , 
M:r  le  Comte  de  Stenbock. 
M:r  le  Comte  de  Posse. 
M:r  le  Comte  de  Fersen. 
M:r  le  Comte    d'  Hamilton. 
M:r  le  Comte  de  Sinclair. 
M:r  le  Baron     d'  Oxenstierna. 
M:r  le  Baron    de  Kruse. 
M:r  le  Baron    de  Stackelberg. 
M:r  le  Baron    de  Lantingshausen. 
M:r  le  Baron     d'  EnRENsvâRD. 

M:r  DE    SiLFVERSPARRE. 

M:r    d'  Aminoff, 

Tous  les  Chevaliers  Tenans ,  dont  le  Roi  ell  le  Chef, 
font  porter  leur  Lances ,  par  les  Pages  du  Roi  ;  Ils  ont 
la  livrée  de  Suéde  ,  qui  ell  bleu  de  Roi  et  jaune  citron, 
galonnée  en  or  et  argent  ;  Ils  ont  des  pourpoints  bleus  , 
tailladés  de  gros  de  Naples  jaune ,  les  pouffes  de  leurs 
manches  de  même  que  les  lilliércs ,  de  grandes  écharpes 
de  taffetas  jaune,  renouées  par  de  grandes  cocardes  et 
garnies  de  paliémens  d'argent ,  les  hauts  de  chauffes  de 
même  que  l'habit  forit  galonnées  fur  toutes  les  tailles  d'un 
galon  large  d'argent ,  bordé  de  galon  d'or  ;  des  bottines 
noires  à  grandes  canons ,  bordées  de  rouge ,  une  fraife  de 
gaze,  bien  bouiiifante  autour  du  col ,  une  toque  noire, 
élevée  du  côté  gauche^, 'avec  un  bouquet  de  plumes 
blanches  et  noires  ;  'Les  'caparaçons  des  Chevaliers  font 
bleus  et  or,  avec  dé  .grandes   panaches    blaiiches   fur  la 
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tête  du  cheval ,  d'où  fort  une  mafle  de  héron.  Le  Cheval 
du  Roi  efl  caparaçonné  de  velours  bleu,  tirant  fur  le 
violet,  femé  de  couronnes  d'or,  le  tout  bordé  d'un  large 
bord  d'hermine  et  rélevé  d'une  riche  campanne  d'or. 
La  bride  et  l'ornement  de  tête  du  cheval ,  font  enrichis 
de  diamans  ;  une  panache  de  plumes  blanches ,  d'où  fort 
une  grande  malle  de  héron ,  forment  l'ornement  de  la 
tête  du  cheval.  Le  Roi  efl  armé  de  pied  en  cap,  d'une 
cuiralTc  dorée ,  par  deffus  laquelle  S.  M.  porte  le  Cordon 
Bleu.  Le  Roi  a  le  cafque  en  tête ,  la  vificre  baillée  ; 
au  delfus  du  cafque  ell  une  Couronne  Royale ,  d'où 
fort  un  lion  d'or ,  qui  forme  le  cimier  du  cafque  ;  de 
belles  panaches  et  une  maffe  de  héron ,  attachés  fur  le 
derrière  de  la  tête  du  cafque  ;  la  faye  du  Roi  ell  de 
fatin  violet ,  toute  brodée  de  couronnes  d'or  et  de  perles 
fines.  Le  Roi  porte  une  maffe  d'armes  à  la  main.  Les 
Chevaliers  de  la  Suite  du  Roi ,  font ,  de  même  que  leur 
Chef,  armés  de  pied  en  cap.  Les  Comtes  portent  des 
Couronnes  de  Comte  ,  les  Barons  des  Couronnes  de  Baron, 
et  les  Smiples  Gentils -hommes  les  bourlets  ou  le  tortille 
de  la  couleur  du  blafon  de  leurs  armes;  leurs  cuiraffes 
font  bleues  et  les  ornemens  font  dorés  ;  Ceux  qui  ont  des 
Ordres  de  Chevalerie  les  portent  fur  leurs  cuiraffes  ;  et 
comme  tous  les  Chevaliers  auront  la  vificre  bailfée,  on 
ne  peut  les  difhinguer  qu'au  Cimier  de  leur  Cafque  ;  C'eft 
pourquoi  il  efl  néceflaire  de  les  défigner  ici,  pour  que 
les  Speclateurs  ayent  la  facilité  de  les  reconnoitre  à  mefure 
qu'ils  pafïeront. 

Le  Comte  de  Stenbock    a  pour   cimier,  un  bélier  de 
fable  entre  deux  cornes  de  buffle,  mi-partie  d'or  et  de  fable. 

Le  Comte  de  Poffc,  deux  bras  cî'argent,  qui  foutiennent 
une  muraille  triangulaire  de  gueules. 

Le 
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Le  Comte  de  Ferfen  porte  pour  cimier,  trois  fleurs  de 
gueules  dont  les  tiges  font  d'argent  à  fleur  de  finople. 

Le  Comte  d'  Hamilton  porte  un  arbre,  dont  le  tronc 
de  couleur  naturelle  eft  traverfé  dune  fcie  d'argent  et 
les  feuilles  font  de  finople. 

Le  Comte  de  Sinclair  porte  un  coq  de  gueules. 

Le  Baron  d'  Oxenjlierna,  deux  cornes  de  boeuf  de 
gueules. 

Le  Baron  de  Krufe ,  une  aile  d'aigle  de  fable  entre 
deux  cornes  de  buffle,  mi-partie  d'or  et  de  fable,  chaque 
corne  ornée  de  trois  feuilles  de  finople  de  la  forme  d'un 
trèfle. 

Le  Baron  de  Stackelberg ,  deux  troncs  à  feuilles  de 
finople,  entre  lesquels  fe  tient  élevé  un  lion  couronné, 
d'or. 

Le  Baron  de  Lantingshaufen ,  deux  bois  de  cerf  en 
fautoir,  une  rofe  d'argent  au  milieu. 

Le  Baron  d' Ehrenfvàrd ,  deux  bras  armés  d'argent 
foutenant  une  grenade  d'artifice  d'or,  liferé  de  fable. 

Mc^ifieur  de  Silfverfparre  ,  trois  plumes  d'autruche  , 
deux  de  gueules ,  une  de  fable. 

Monfieur  dJAminoJf ,  deux  étendards,  en  fautoir; 
au  milieu  un  cerf  nailîant  de  couleur  naturelle. 

Leurs  Sayes  font  parfemées  de  leurs  armoiries.  Ils 
portent  fur  leur  Bannières  les  armes  de  leur  maifon  ; 
lavoir  : 

Le  Comte  de  Stenbock ,  echiqueté  d'or  et  de  fable , 
le  chef  d'or  a  un  bélier  naiflânt  de  fable. 

Le  Comte  de  Pojje,  une  muraille  de  gueules  en  champ 
d'argent. 

Le  Comte  de  Ferfen ,  trois  bandes  d'argent  en  champ 
d'azur,  fur  le  tout  un  poilfon  d'argent  volant  de  la  gauche 
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à  la  droite  couronnée  d'or,  et  tenant  une  bague  dans  fa 
bouche. 

Le  Comte  d' Hamilton  ,  un  croiffant  entre  trois  rofes, 
le  tout  d'argent  en  champ  de  gueules. 

Le  Comte  de  Sinclair ,  d'argent ,  a  une  croix  dentelée 
de  fable. 

Le  Baron  d' Oxenjlierna ,  deux  cornes  de  boeuf  de 
gueules  en  champ  d'or. 

Le  Baron  de  Kruje  ,  mi-partie  d'or  et  d'argent  ;  une 
rofe  et  demi  de  gueules  en  champ  d'argent ,  une  aile 
d'aigle  en  champ  d'or. 

Le  Baron  de  Stackelberg  ,  deux  troncs  à  branches  de 
fniople  fur  une  montagne  de  fmople  ,  en  champ  d'or. 

Le  Baron  de  Lantingshaufen ,  au  chef  d'argent  a  une 
maifon  de  gueules ,  le  bas  de  fmople  a  une  rivière 
d'argent  et  un  cerf  de  couleur  naturelle. 

Le  Baron  £  Ehrenfvàrd ,  au  chef  de  gueules ,  au 
bas  d'azur,  à  une  bande  d'or  fur  le  tout  ;  une  grenade 
d'or  liferé  de  fable  en  champ  de  gueules ,  un  glaive 
d'argent  en  champ  d'azur. 

I\Ionfieur  de  Silfverfpurre ,  une  bande  de  gueules  en 
champ  d'azur,  marquée  de  trois  chevrons  d'argent. 

Monfieur  d' Amiiioff,  écartelé;  le  fécond,  le  troiliéme 
d'or  a  un  cerf  de  couleur  naturelle;  premier  et  quatrième 
de  gueules,  a  une  couronne  de  Comte  et  deux  étendars 
en  fautoir  ,  le  tout  d'or. 

Sur  les  Ecus  des  Chevaliers  de  la  Quadrille  du 
Roi ,    fe   voyent   les    Emblèmes   et  Devifes   fuivantes  : 


LE 


LE    ROI. 

Un  VASA  d'or,  avec  cette  légende: 

Veterum  non  imynemor  Parentum. 

Le  Comte   de  Stenbock. 

Un  autel  antique  ,  fur  lequel  eit  pofé   un  ençenfoir , 
et  ce  mot  pour  légende , 

Virtuti. 

Le  Comte  de  Posse. 

Un  aigle  qui  vole  avec  des  foudres  dans  fes  ferres  ,  et 
eette  légende , 

Quo  Jussa  Jovis. 

Le  Comte  de  Fersen. 
Une    palme   de    la   Victoire,    et   ce    mot, 

Spero. 

Le  Comte    d'  Hamiltok. 

Un  trophée  compofé  d'armes  propres  pour  la 
guerre,  et  de  lances  et  javelots,  nécefîaires  aux  joutes, 
avec  cette  légende, 

Utroque  Certamim. 

Le  Comte   de  Sinclair. 

Une  lance  d'or ,  et  ces  mots , 

Virtus  Potejl  eniti. 

Ls 
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Le  Baron  d'Oxenstierma. 
Un    taureau    dont    les    yeux    étincellent   d'ardeur , 
avec  cette  légende, 

Viribus  Audax. 

Le  Baron  de  Kruse. 
Un  faucon  dans   fon  appareil  de  chafie ,  lâché ,    et 
ces  mots  pour  légende, 

Docili  Audacia. 

Le  Baron  de   Stackelberg. 
Un  rocher ,  battu  des  flots  avec  ces  paroles  Suedoifes 
pour  légende  , 

Hvarken  Trotfa  eller  Vika. 

Le  Baron  de  Lantingshausen. 
Une  étoile  fixe ,  et  pour  légende 
Ofàrànderlig. 

"Le  Baron   D'EnRENSvâRD. 
Une  flamme  ,  avec  ces  mots , 

A    Pur it cite  Splendor. 

M:r  de  Silfversparre. 
Une  pyramide,  avec  un  cep  de  vigne  ,  qui  l'entoure, 
et  pour  légende  , 

Te  Stante  Virebo. 

M:r  d'Aminoff. 
Une  gazelle  qui  fe  réfugie  auprès   d'un  éléphant , 
et  ces  mots  pour  légende , 

In  kujus  Tutela,    Félicitas. 

Afîaillans  : 
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Affaillans  : 

Monseigneur  Le  Duc  de  Sudermannie. 

Chevaliers, 

M:r  le  Comte  Sten  de  Lewenhaupt. 

M:r  le  Comte  Charles  Emile  de  Lewenhaupt. 

M;r  le  Comte  de  Dûcker, 

JVi:r  le  Com.te  de  Ho r\. 

M:rîe  Baron    de  Wachtmeister. 

M:r  le  Baron    de  Liewen. 

I\î:r  le  Baron    de  RaLAMs. 

M:r  le  Baron     d'  Essen. 

M:r  le  Baron  de  Geer. 

M:r  le  Baron  de  Rammel, 

M:r  DE  RiBBixG. 

M:r  DE  ToLL. 

Tous  les  Chevaliers  AiTaillans ,  dont  Monfeiçneur  le 
Duc  de  Sudermannie  ell  le  Chef,  font  porter  leurs  lances 
par  les  Pages  de  S.  A.  R.  Ils  portent  la  livrée  du  Prince, 
qui  eft  jaune  ,  noire  et  bleue  ;  Ils  ont  des  pourpoints 
jaunes ,  tailladés  de  gros  de  Naples  bleu  et  noir  ;  les 
iifiéres  font  de  taffetas,  moitié  noir,  moitié  bleu, 
renoue  es  îivec  de  grandes  cocardes  de  même,  garnies  de 
petits  pafl'cmcns  dargent  ;  les  hauts  de  chauffes  de 
même  que  le  pourpoint  ;  le  tout  galonné  fur  toutes  les 
tailles  d'im  large  galon  d'or  bordé  de  galon  d'argent , 
une  fraife  de  gaze,  une  toque  noire  relevée  du  coté 
gauche  avec  un  bouquet  de  plumes.  Les  caparaçons 
des  Chevaliers  font  jaunes,  noires,  or  et  argent,  avec  des 
panaches  femblables  à  ceux  de  la  Première  Quadrille.  Celui 
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de  S.  A.  R.  efl  de  velours  jaune  parfemé  de  griffons 
noirs ,  le  tout  bordé  d'hermine ,  rélevé  d'une  belle 
campanne  d'or ,  la  bride  et  l'ornement  de  la  tête  noir 
et  or  ;  une  panache  de  plumes  blanches  d'oii  fort  une 
maffe  de  héron,  fur  la  tête  du  cheval.  Le  Prince  efl 
armé  de  pied  en  cap,  d'une  armure  dorée,  dont  les 
clous  et  la  doublure  Ibnt  noirs  ;  fur  fon  cafque  ,  dont  la 
vifiére  e(l  baillée ,  il  porte  la  Couronne  Ouverte  des 
Princes  de  Suéde,  d'où  fort  pour  cimier  un  griffon  de 
fable  armé  d'or;  la  faye  du  Prince  efh  de  fatin  jaune 
brodée  de  griffons  noirs  ;  une  panache  blanche  rélevée 
d'une  maffe  de  héron  orne  le  derrière  de  fon  cafque. 
S.  A.  R.  porte  à  la  main  une  maffe  d'armes.  Les 
Chevaliers  de  fa  Quadrille  font  armés  de  pied  en  cap; 
Ils  portent  des  armures  noires  dont  les  ornemens  font 
dorés. 

Pour  Cimiers  de  leurs  Cafques 

Les  Comtes  de  LewenJiaupt  portent  un  lion  qui  fe 
dreffe ,  de  gueules  à  mi-corps ,  et  le  bas  d'or;  il  tient 
dans  chaque  patte  un  ferpent  de  fable. 

Le  Comte  de  Diicker ,  deux  bras  élevés  et  armés, 
mi-partie  azur  et  argent ,  avec  des  banderolles  de  même  ; 
les  mains  foutiennent  un  foleil  d'or. 

Le  Comte  de  Horn,  deux  cornes  de  fable. 

Le  '^t^xon  deWachtmciJtcr ,  dixhuit  étendards  flottans, 
le  premier  d'or,  le  fécond  de  gueules ,  et  ainfi  de  fuite 
alternativement. 

Le  Baron  de  Liewen,  un  Chevalier  debout  à  mi-corps 
armé  de  toutes  pièces ,  qui  tient  dans  fa  main  gauche 
un  bâton  de  commandement  d'argent;  une  écharpe  de 
gueules   pciffe  fur   fa   cuiraffe   de   la  gauche  à  la  droite. 

Le 
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Le  Baron  de  Ràlamb,  un  chevreuil  à  mi  -  corps  de 
couleur  naturelle. 

Le  Baron  d' Effen ,  un  hibou  de  couleur  naturelle , 
entre  deux  ailes  étendues,  la  première  de  gueules,  la 
féconde  d'azur. 

Le  Baron  De  Geer,  un  demi  bouc ,  d'argent. 

Le  Baron  de  Rammel ,  trois  tortilles  ou  bourrelets , 
mi  -  partie  gueules  et  argent. 

M:r  de  Ribbing ,  une  feuille  de  pique  d'or  entre 
deux  cornes ,   mi  -  partie   gueules  et  or. 

M:r  de  Toll ,  deux  ailes  étendues  d'autruche  à  côté 
l'une  de  l'autre ,  d'or. 

Les  Sayes  des  Chevaliers  font  femées  de  leurs 
armes;  et  fur  leurs  Bannières  font  brodés  les  blafons 
fuivans  de  leurs  armoiries. 

Les  Comtes  de  Lewenhaupt,  trois  têtes  de  lion  d'or, 
en  champ  d'azur. 

Le  Comte  de  Dùcker ,  cinq  bandes  d'azur  en  champ 
d'argent. 

Le  Comte  de  Horn,  une  corne  de  fable  en  champ 
d'or. 

Le  Baron  de  Wachhneifter ,  écartelé  :  le  premier 
d'azur ,  le  fécond  d'or  ;  fur  le  premier ,  un  pied 
d'aigle  entre  deux  étoiles  à  fi::  pointes,  deux  au  deffus 
et  une  au  delfous ,  le  tout  d'argent  ;  fur  le  fécond,  un 
fabre. 

Le  Baron  de  Liewen ,  fept  étoiles  à  cinq  pointes 
et  trois  fleurs  de  lys  d'or,  en  champ  de  gueules. 

Le  Baron  de  Ràlamb,  une  bande  d'or  ,  et  un  chevreuil 
de  couleur  naturelle. 

Le  Baron  dEJJen ,  un  hibou  de  couleur  naturelle , 
debout  fur  un  tronc  d'arbre  en  champ  d'azur. 

C  2  Le  Baron 
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Le  Baron  De  Gecr ,  cinq  lofanges  de  gueules  et  fur 
celle  du  milieu  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Le  Baron  de  Ranime l ,  un  écuflbn,  au  chef  duquel 
une  étoile  d'or  à  cinq  pointes ,  le  bas  échiqueté  d'argent 
et  d'azur. 

Monlieur  de  Ribbing ,  trois  feuilles  de  pique  d'or  ,  en 
champ  d'azur. 

Monfîeur  de  Toll ,  écartelé  de  gueules  et  d'argent; 
fur  le  premier  et  le  troifiéme  un  lion  d'or,  fur  le  fécond 
et  le  quatrième  une  rivière  d'azur  ,  mife  en  bande. 

Sur  les  Ecus  des  Chevaliers  de  cette  Quadrille  on 
voit  les  Emblèmes  et  Devifes  fuivantes  : 

S.  A.  R.  M:ffr  Le  Duc  De  Suderimannie. 

o 

Une  pierre  cubique  en  forme  d'autel,  fur  un  pavé 
de  marbre  blanc  et  noir ,  et  une  Couronne  Royale ,, 
pofée  fur  la  pierre ,  avec  ces  mots  pour  légende  : 

Illam  Defendere  Juvat. 

Le  Comte  Sten   de  Lewenhaupt. 
Un  glaive  antique,   et  ces  mots  pour  légende  ^ 

Non  nifi  Vi6lor  Redit. 

Le  Comte  Charles  Emile  de  Lewenhaupt» 
Une  equerre ,  avec  ces  mots, 

Norma  Tutiffima  Virtus. 

Le  Comte  de  Dûcker. 
Une  pierre  cubique,  avec  la  légende, 
Qiiocimquc  jatlatur  idein. 

Le 
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Le    Comte    de  Horn. 
Une  couronne  de  laurier ,    avec  ces  mots , 
Certamen  excitât. 

Le  Baron  de  Wachtmeister. 
Une  lampe  allumée,  fur  un  trépied    antique    avec 
cette  légende, 

Nec  Falfo ,  nec  Aliéna. 

Le  Baron  de  Liewen, 
Un  bras  armé ,  et  ces  mots , 

Si  qua  fors  adjuvet. 

Le   Baron    de    RIlamb. 
Un  cheval  dans  un  pré  ,  et  la  legendcj 

Paci  Belloque  paratus. 

Le  Baron  d'Essen. 
Une  flèche ,  partie  de  l'arc ,  et  ces  mots , 

Ncjcit  reverti. 

Le  Baron   De  Geer. 

Ces  paroles  Suedoifes ,  fur  le  hmple  écu  fans  corps' 
de  devife  : 

Skal  Tecknas  af  Fravitiden. 

Le  Baron  de  Rammel. 
Une  tête  de   mort,    avec    deux  os,    en    fautoir,   et 
cette  légende. 

Sine  Metii. 

■    '■  C  3  M:r 
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M:r   de  Ribbing. 
Un  bras   armé  ,     tenant    une   mafTe  d'armes  et  une 
branche  d'olivier ,  avec  ces  mots  pour  légende , 

Utruvi  Libet. 

M:r  de  Toll. 
Un  foleil ,  et  une   lune  dans  fon  plein ,    avec   cette 
légende , 

Non  in  Dcviis. 

Meffieurs  les  Juges  du  Camp  fêtant  aiïemblés  dans 
la  Cour  du  Château  feront  donner  par  une  fanfare  de 
trompettes  et  de  timballes,  lignai  au  Maréchal  de  Camp 
Général  de  fe  tenir  prêt  à  marcher,  et  aux  Quadrilles  de 
monter  à  cheval.  Ils  fe  mettront  immédiatement  après 
en  marche  et  palleront  le  Pont  des  VaiflTeaux  pour  fe  rendre 
les  premiers  aux  Barrières  et  monter  à  leur  Tribune  avant 
l'arrivée  des  Quadrilles, 

Le  Roi  a  donné  rendez  -  vous  à  fes  Chevaliers  et  à 
tout  fon  équipage  fur  la  Place  de  Fer  qui  efl  devant  la 
Banque.  Moniieur  le  Maréchal  deCamp  Général  f'y  rendra 
de  même. 

Monfeigneur  le  Duc  deSuDERMANNiE  adonné  rendez- 
vous  à  fcs  Chevaliers  au  Riddarholm  à  l'Hôtel  des 
Francmaçons.  Dès  qu'ils  entendront  la  fanfare  qui  fert 
de  lignai  pour  la  marche  de  Meffieurs  les  Juges  du 
Camp,  ils  y  répondront  par  une  fanfare  pareille  et  feront 
monter    à  cheval  leurs  Chevaliers. 

Marche  des   Juges  du  Camp. 
Un  Détachement  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde. 
Un  Timbalier,  à  la  livrée  du  Roi. 

Six 


(23) 

Six  Trompettes. 

Deux  Héraults  d'Armes  de  Suéde,  revêtus  de  leurs 
cottes  d'armes  ,  le  caducée  en  main. 

Les  quatre  Bannières  des  Juges  du  Camp,  portées  par 
quatre  écuyers  ,  Officiers  de  Cavalerie. 

Les  quatre  Juges  du  Camp  marchans  furune  ligne,  ceux 
nommés  par  le  Roi  à  la  droite  ;  ceux  nommés  par 
Monfeigneur  le  Duc  de  Sudermannie  à  la  gauche, 
MefTieurs  les  Comtes  de  Horn ,  de  Gyllenflierna ,  de 
Bielke  et  de  Ferfen ,  Sénateurs  de  Suéde  et  Chevaliers 
du  Séraphin,  dans  leurs  habits  de  l'Ordre,  leurs 
chevaux  ayant  des  caparaçons  pareils  à  l'habit. 

Quatre  Pages  portans  des  écus  ou  font  peintes  les  armes 
de  leurs  maifons. 

Un   Détachement  des  Chevaux  Lésrers  de  la  Garde. 

Meffieurs  les  Juges  du  Camp  feront  le  tour  des  Lices 
et  iront  defcendre  des  deux  cotés  de  la  Tribune 
qui  leur  ell  deftmée  ;  Ils  monteront  par  les  deux 
efcaliers ,  précédés  de  leurs  Pages  et  fuivis  de  leurs 
Bannières  ;  Leurs  Pages  attacheront  au  dclTus  de  leurs 
fieges  leurs  Ecus,  et  les  Bannières  fe  tiendront  fur  les 
premiers  dégrés  de  l'efcalier  qui  aboutit  à  la  tribune:  Les 
Chevaux  Légers  qui  leur  ont  fervi  d'efcorte,fe  fepareront 
en  quatre  et  iront  ce  porter  aux  quatre  coins  de  la  Place 
pour  garder  l'entrée  des  rues,    qui  y  aboutiflent. 

On  verra  en  même  tems  arriver  le  Maréchal  Général 
du  Camp  ,  Comte  Fredric  de  Horn,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi  et  Colonel  de  fon  Régiment  de  Corps 
Cavalerie,  précédé  d'un  Timbalier  et  de  Six  Trompettes 
à  la  livrée  du  Roi;  Ils  font  fuivis  de  24  Concertans, 
à  la  li\'rée  du  Maréchal  Général,  qui  efl  cramoifie, tailladée 
de  bleu,  galonnée  d'argent;  Enfuite  on  verra  paroitre  deux 

Héraults 
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Héraults  d'Armes  de  Suéde,  revêtus  de  leurs  cottes  d'armes 
de  velours  bleu,  femées  de  couronnes  d'or.  30  Eftafiers 
ayant  des  pourpoints  cramoifis,  tailladés  de  bleu,  galonnés 
d'argent  fur  toutes  les  coutures,  portans  les  Lances,  les  Têtes, 
les  Bagues  pour  les  Joutes,  marcheront  fur  trois  lignes. 
Le  Maréchal  Général  environné  de  fes  Aides  de  Camp 
arrivera  le  dernier.  Il  eft  vêtu  d'un  habit  de  velours  noir 
à  l'Espagnol,  tailladé  et  doublé  de  fatin  couleur  de  feu 
€t  richement  garni  de  po^int  d'Efpagne  d'or;  Il  a  fur  la  tête 
une  toque  de  velours  noir,  avec  de  fort  belles  plumes; 
Il  monte  un  cheval  blanc  de  l'Ecurie  du  Roi,  caparaçonné 
d'une  bouffe ,  couleur  de  feu  ,  brodée  en  or  et  argent  ; 
fes  Aides  de  Camp  font  tous  habillés  à  l'ancienne  mode 
de  Bourgogne ,  et  leurs  chevaux  ornés  de  panaches.  Il 
efl  précédé  d'un  Ecuyer  ,  portant  ia  Bannière  et  fuivi 
d'un  Page  ,  portant  fa  Lance  et  fon  Ecu.  Après  avoir 
vifité  les  Lices,  il  entrera  dans  le  Camp  où  il  fera  fa 
Comparfe  devant  la  Tribune  des  Reines.  Une  fanfare 
iuivie  d'une  chamade  attirera  bientôt  les  yeux  vers  la 
Rue  de  Horn  où  Le  Roi  fuivi  de  fes  douze  Chevaliers 
lenans  le  pas  lera  arrivé  et  demandera  par  ce  lignai 
l'entrée  du  cainp. 

S.  M.  après  f'être  rendue  dans  fon  équipage  ordinaire 
à  la  Banque,  où  Elle  a  fixé  le  rendez-vous,  et  l'y  être  fait 
armer ,  prendra  fa  marche  par  le  Pont  de  l'Eclufe , 
tra\'erfera  la  Place  du  Sud  et  marchera  le  long  de  la  Rue 
de  Horn  dans  cet  ordre: 

Un  Timbalier. 

Six  Trompettes. 

Le  Pennon  du  Roi. 

Deux  Héraults  d'Armes. 

Le  Roi  d'Armes. 

Deux 
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Deux  Pages  de  l'Ecurie  du  Roi. 

Quatre  Ecuyers  du  Roi  portans  la  Lance ,  le  Javelot , 
l'Epée,  l'Ecu ,  de  S.  M. 

Douze  Hallebardiers  de  la  Garde  du  Roi ,  précédés 
de  Fifres  et  de  Tambours. 

La  Bannière  Royale. 

LE  ROI  environné  de  24  de  Ses  Gardes  du  Corps  à 
pied,  la  carabine  haute,  leur  Officier  à  cheval  marchant 
à  leur  tête. 

Deux  Aides  de  Camp  du  Roi. 

Douze  Hallebardiers  de  la  Garde. 

Les  Bannières  du  Comte  de  Stenbock  et  du  Comte  de 
Poje. 

M:r  Le  Comte  DE  Stenbock.  M:r  leComte  de  Posse, 

Leurs  Pages. 

Les  Bannières  du  Comte  de  Fer  [en  et  du  Comte 
d' Hainilton. 

M:r  Le  Comte  de  Fersen.  M:r  le  Comte  d'Hamilton, 
Leurs  Pages. 

Les  Bannières  du  Comte  de  Sinclair  et  du  Baron 
d'Oxenflierna. 

M:r  Le  Comte  M:r  le  Baron 

DE  Sinclair.  d'Oxenstierna. 

Leurs  Passes. 

Les  Bannières  du  Baron  de  Krufe  et  du  Baron  de 
Stackclberg. 

M:r  le  Baron  M:r   le  Baron 

DE  Kruse.  de  Stackelberg. 

Leurs  Pages. 

Les  Bannières  du  Baron  de  Lantingshaufen  et  du  Baron 
d' Ehrcnjvàrd. 

D  M:r 
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]M:r  le  Baron  M:r  le  Baron 

DE    LaNTINGSHAUSEN.  d'    EHRENSVaRD. 

Leurs  Pages. 

Les  Bannières  de  MefTieurs  de  Silfverfparre  et  d'Aniinojf. 

M:r  DE  SiLEVERSPARRE.     M:r  d'Aminoff. 
Leurs  Pages. 

Le  Roi  avec  fes  Chevaliers  étant  arrivé  dans  cet 
ordre  à  la  Barrière  qui  eft  pofée  à  l'endroit  oii  la  Rue 
de  Horn  aboutit  à  la  Place  ,  fera  fonner  une  fanfare  , 
qui ,  fuivie  d'un  appel,  fervira  de  Signal  pour  le  Maréchal 
de  Camp  Général ,  de  demander  l'entrée  du  Champ 
pour  le  Roi ,  à  MefTieurs  les  Juges  du  Camp ,  qui 
ordonneront  au  Maréchal  de  Camp  Général ,  de  fan^e 
ouvrir  les  Barrières  pour  le  Roi,  et  d'envoyer  deux  de  fes 
Aides  de  Camp  qu'ils  feront  acompagner  de  leur  Héraults 
d'Armes  et  précéder  de  leurs  Trompettes  et  Timbales  : 
La  Barrière  étant  ouverte  ,  les  Timbales  et  Trompettes  de 
Melîieurs  les  Juges  ouvriront  la  marche ,  fuivis  des 
deux  Héraults  d'Armes  ;  les  deux  Aides  de  Camp  fe 
mettront  à  la  tête  de  toute  la  marche  pour  la  conduire. 
Le  Roi  avec  fes  Chevaliers  étant  ainfi  entré  fera  le  tour 
des  Lices  et  paflëra  fous  la  Tribune  des  Reines  :  Le  Roi 
entrera  enfuite  dans  le  Champ,  par  la  gauche  à  compter 
de  la  Loge  Royale  et  ayant  fait  le  tour  du  champ ,  le 
coupera  par  le  milieu  et  f'avancera  Seul  au  milieu  du 
champ.  Les  douze  Chevaliers  de  fa  Quadrille  fe  répareront 
et  par  une  marche  diagonale  fe  rendront  des  deux  côtés 
de  S.  M.  en  obfervant  de  ne  pas  déranger  le  rang  qu'ils 
tiennent  entr'eux.  Le  Pennon  du  Roi  fe  mettra  au  milieu 
des  fîx  Chevaliers  de  l'aile  droite,  et  la  Bannière  Royale 
feia  un  mouvement  femblable  et  ira  fe  placer  dans  le 
Hiilieu  des  lix  Chevaliers  de  l'aile  gauche.    Les  Bannières 

parti- 


particulières  feront  en  féconde  ligne  derrière  leurs  Cheva- 
liers ,  les  Pages  fur  les  ailes,  les  Trompettes  et  Timbales 
devant  eux  en  première  ligne  -,  Les  Gardes  du  Corps  et 
Hallebardiers  de  la  Garde  en  demi  cercle  à  la  droite  et  à 
la  gauche.  En  troihéme  ligne  les  Timbales  et  Trompettes 
du  Maréchal  Général  ;  des  deux  côtés  les  Eftaffiers  et  la 
Mufique.  Les  Aides  de  Camp  voltigeront  autour  de  la 
Lice,  pour  tenir  la  main  que  tout  aille  en  ordre.  Une 
fanfare  accompagnée  de  tous  les  Choeurs  de  Mufique  et 
de  toutes  les  Timbales  et  Trompettes  fe  fera  entendre. 
Le  Roi  d'Armes  de  Suéde  criera  à  haute  voix  :  IlLu/lres 
Chroaiiers  vutdez  Le  champ.  Le  Roi  fe  remettra  avec 
tous  les  Chevaliers  de  fa  Quadrille  en  mouvement,  et 
par  une  marche  afies  difficile  mais  qui  formera  un  coup 
d'oeil  agréable ,  fortira  de  la  Lice  et  ira  fe  placer  du 
côté  droit  de  la  Tribune  des  Reines,  devant  le  Baldaquin 
où  font  attachés  fEcu  du  Roi  et  ceux  de  fes  Chevaliers. 
Pendant  ce  tems  ,  les  Alfaillans  arrivés  à  l'entré  de 
la  place  par  la  rue  S:t.  Paul ,  ayant,  comme  les  Tenans, 
donné  un  Signal  au  Maréchal  de  Camp  Général  pour  lui 
<lemander  le  champ ,  et  ayant  été  reçus  par  un  de  fes 
Aides  de  Camp  ,  accompagné  des  deux  Heraults  d'Armes 
du  Maréchal  Général ,  précédés  de  fes  Timbales  et 
Trompettes,  entreront  dans  la  Place  et  feront  le  tour  des 
lices,  ainfi  que  les  Chevaliers  Tenans  l'ont  fait.  Monfeigneur 
le  Duc  de  Su  de  rm  an  nie  qui  a  donné  rendez- vous  à  fes 
Chevaliers  au  Riddarholm  à  l'Hôtel  des  Francmaçons , 
ayant  pris  fa  marche  par  la  Grande  Rue  Neuve,  la  Petite 
Eclufe ,  le  Gothgata  et  la  Rue  S:t  Paul ,  fera  obferver 
l'ordre  luivant  : 


D  2  Marche 
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Marche  des  Chevaliers 

Aflaillans. 

Un  Timbalier. 

Six  Trompettes. 

Le  Pennon  de  S.  A.  R. 

Deux  Héraults  d'Armes  revêtus  de  leurs  cottes  d'armes 
de  fatin    jaune ,    brodées  de  griffbns  noirs   rélevés   d'or. 

Quatre  Pages  de  S.  A.  R.  portans  fa  Lance,  fonEcu, 
fon  Dard  et  fon  Javelot. 

Douze  Hallebardiers   de   S.  A.  R. 

La  Bannière   de  S.  A.  R. 

Monfeigneur  LEDUC  de  Sudermannie,  Chef  des 
AfTaillans. 

Douze  Hallebardiers   de  S.  A.  R. 

Les    Bannières  des  Comtes  Sien  et  Charles  Emile   de 
Leioenhfiupt. 

M:r  le  Comte  M:r  le  Comte 

Sten  de  Lewenhaupt.       Char.  Em.  de  Lewenhaupt. 

Leurs  Pages. 

Les  Bannières  du  Comte  deDûcker  et  du  Comte  deHorn. 
^.,,,    ,M:r  le  Comte  de   Ducker.     M:r  le  Comte  de  Horn. 
!:)    t  Leurs  Pages. 

;,.  !    Les  Bannières  du  Baron  de  Wachtmei/ler  et  du  Baron 
de  Liezoen. 

M:r  le  Baron  M:r  le  Baron 

de   Wachtmeister.  de  Ljewen. 

Leurs  Paces. 

Les  Bannières  du  Baron  de  Ràlavib  et  du  Baron  d'EJfen. 

M:r  le  Baron  de  RâLAMB.     M:r  le  Baron  d'Essen. 


Leurs  Pages. 


Les 
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Les  Bannières  du  Baron  DeGeeret  du  Baron  deRavlvu  !.. 
M:r  le  Baron  DeGeer.    M:r  le  Baron  deRammel. 
Leurs  Pacres. 

Les  Bannières  de   M:r  de  Ribbing  et  de  M:r  de  Toll. 
M:r  DE  Ribbing.     M:r  de  Toll. 
Leurs  Pages. 

Monfeigneur  Le  Duc  de  Sudermannie  avec  Tes 
Chevaliers  ayant  fait  le  tour  des  lices  et  après  être  entré 
dans  le  champ  ,  ayant  fait  fa  Comparfe  devant  la  Tribune 
des  Reines ,  fortira  du  champ  et  ira  fe  porter  avec  fa 
Quadrille  à  l'autre  bout  du  champ  devant  le  Baldaquin 
ou  font  attaché  l'Ecu  de  S,  A.  R.  et  ceux  de  fes  Chevaliers. 

Monlieur  le  Maréchal  de  Camp  Général  fera  fermer 
les  barrières  et  précédé  de  fa  Bannière  accompagnera  le 
Roi  d'Armes  de  Suéde  ,  qui  ira  recevoir  des  maires  du 
Chef  des  Tenans  le  Défi;  le  Roi  d'Armes  l'ayant  reçu  et 
le  Maréchal  de  Camp  ayant  fait  ouvrir  les  Barrières,  pour 
donner  l'entrée  aux  Hèraults  d'Armes  et  au  Pennon  du 
Chef  des  Tenans,  ils  traverferont  le  champ,  précédés 
du  Pennon  du  Roi ,  de  fes  Trompettes  et  Timbales  et 
de  fes  Hèraults  d'Armes,  et  iront  à  l'oppofite  publier  le 
Défi  et  le  remettre  au  Chef  des  AlFaillans ,  tandis  qu'un 
Hérault  d'Armes  f 'avancera  vis  à  vis  de  la  Loge  Royale, 
pour  en  faire  de  même  la  publication.  La  même  cérémonie 
fe  pratiquera  pour  rendre  la  Réponfe  qu'enverra  le  Chef 
des  Allaillans  par  deux  de  fes  Hèraults  d'Armes,  qu'il  fera 
accompagner  de  même.  Après  que  ces  pLiblications 
feront  achevés,  le  Maréchal  de  Camp  Général  fera  fermer 
les  Barrières  et  fortira  du  champ  ;  et  le  Roi  d'Armes  ayant 
cri  é  à  haute  voix  ;  Preux  Chevaliers  !  armez  vous  !  le 
Tournoi   va   commencer:    Melîieurs    les  Juges     du    Camp 

D  3  .  ayant 
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ayant  par  des  Trompettes  donné  le    fignaî,    le    Tournoi 
commencera  par  le  Combat  à  la  Malîë  d'Armes. 

Un  Chevalier  de  chaque  trouppe  entrera  au  fignal 
au  galop  et  après  avoir  donné  trois  coups  de  mafife 
continuera  d'en  donner  à  fon  ad  ver  faire  en  tournant, 
jusqu'au  fignal  pour  fortir  du  champ  ;  11  fera  remplacé 
par  deux  autres  Chevaliers. 

Ordre   clés  Combats: 

Onobfervera,  les  jours  fui  vans ,  dans  les  courfes,  le 
même  ordre. 

LE  ROI  Combattra  et  Courrera  contre  Monfeiçrneur 

le    Duc     DE    SUDERMANNIE. 

Mon  heur  le  Comte  de  Stcnbock  contre  Monfîeur  le 
Comte  Sten  de  Letcenho.upt. 

Monheur  le  Comte  de  Pojfe  contre  Monfîeur  le 
Comte  Charles  Emile  de  Lezvcnhaupt. 

Monheur  le  Comte  de  Fcrjen  contre  Monfîeur  le 
Comte  de  Dilcker. 

Monheur  le  Comte  d!Hamilton  contre  Monheur  le 
Comte  de  Horn. 

Monheur  le  Comte  de  Sinclair  contre  Monheur  le 
Baron  de  Wachtmeijler. 

Monheur  le  Baron  d'OxenJlierna  contre  Monheur  le 
Baron  de  Lieioen. 

Monheur  le  Baron  de  Krufe  contre  Monheur  le 
Baron  de  Rdlamb. 

Monheur  le  Baron  de  Stackelberg  contre  Monheur  le 
Baron  d'Effeji. 

Monheur  le  Baron  de  Lantingshaufen  contre  Monheur 
le  Baron  De  Geer. 

Monheur  le  Baron  d'Ehrenfodrd  contre  Monheur  le 
Baron  de  Rammel.  Monheur 
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Monfieur  de  Silfverfparre  contre  Monfieur  de  Ribhing» 
Monfieur  d'Aminoff  contre  Monfieur  de  Toll. 
Le  Second  Combat  fe  fera  au  Javelot,    à  i'Epée  et 
au  Pillolet.     Un  Chevalier  de  chaque  Quadrille  ,  au  lignai 
donné  par  Meffieurs    les   Juges ,    entrera    au  galop  dans 
le  camp ,    ayant  un  Javelot   à   la   main  et  un  autie  fous 
la    cuifle  ;     Il    rencontrera    fon  adverfaire  au  milieu    du 
camp  ,    où  ils  jetteront  le  premier  ja\elot  ;  Ils  tourneront 
à   droite   et   fe   rencontreront  au  travers  du  camp  ou  ils 
jetteront    le    fécond  javelot  ;    Ils    tourneront  encore  à  la 
droite ,    prendront    le    pillolet,  et   fêtant    rencontré    au 
milieu ,   ils  lâcheront    le    coup   en  l'air  ;    Ils    tourneront 
encore  à  la  droite  et  prendront  l'autre  pillolet,  et  fêtant 
rencontrés  au  travers   du  camp,     lâcheront  en    l'air    le 
fécond  coup  ;    Ils  tourneront   encore    à   droite ,    tireront 
l'épée    et    viendront    au    milieu    du    camp     fe   donner 
contre  le  haut  du  casque  un  coup  d'epée  et  continueront 
leurs    voltes  jusqu'au    troifiéme  coup,    après  lequel   ils 
tourneront  au  milieu  du  camp  ,  en  fe  donnant  des  coups 
d'epée  jusqu'au  fignal  des  Trompettes  qu'ils  fortiront  du 
camp  ,  chacun  du   côté   qu'il   y   efl  entré.     Pendant  ces 
Combats,  il  n'y  aura  d'autre  mulîque  que  le  roulement  des 
Timbales  ;    Les  Trompettes  placées  derrière  le  Maréchal 
de  Camp  Général  donneront  le  fignal  du  commencement 
et   de    la   fin   des  combats ,  et   toutes   les  Trompettes  et 
Timbales   répondront   par   des  fanfares   qui   dureront  le 
tems  que  les  Chevaliers  mettront  à  fortir  du  camp.     La 
Bannière  de  chaque  Chevalier  le  fuivra  jusqu'à  la  barrière 
et  fe  placera  pendant  fon  combat  vis  à  vis  le  Pennon  du 
Chef.        Après   que    ces   combats   feront   achevés,     une 
fanfare  générale    fuivie  d'un  appel  des  Trompettes    des 
Juges  du  Camp ,  auquel  les   Trompettes  des  Quadrilles 

répon- 
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répondront,  indiquera  le  moment  où  doit  commencer  le 
Combat  de  la  Mêlée  ;  Les  douze  Chevaliers  des  Deux 
Quadrilles  ayant  leurs  Chefs  à  leur  tête ,  entreront  dans 
le  champ  ,  et  fêtant  rangés  fur  une  ligne  ,  fur  le  travers 
de  la  carrière ,  armés  de  leurs  malles  d'armes,  commen- 
ceront le  combat ,  au  fon  d'une  mufique  guerrière ,  que 
les  Hautbois  ,  Fifres ,  Tambours  et  Clarinettes ,  que  le 
Maréchal  de  Camp  Général  a  amenés,  joueront  ;  les 
Bannières  qui  fe  feront  en  même  tems  approchées  des 
barrières  ,  crieront  le  cri  de  guerre  de  leur  Chevalier. 

Le  Combat  étant  fini  et  les  Chevaliers  retournés  à 
leurs  places ,  le  Maréchal  Général  rentrera  dans  le  camp 
avec  fa  Suite.  Après  avois  pris  les  ordres  de  Meflieurs 
les  Juges  du  Camp,  et  ayant  fait  rentrer  les  Quadrilles 
qui  fe  mettront  vis  à  vis  l'une  de  l'autre  au  travers  du 
camp ,  leurs  Bannières  en  fécond  rang  et  leurs  Pages  en 
troifième ,  le  Roi  d'Armes  leur  donnera  l'heure  pour 
le  lendemain.  Ils  fortiront  enfuite  en  le  croiiïantet  ayant 
fait  le  tour  des  lices,  ils  prendront  le  chemin  de  leur 
rendez-vous,  enobfervant  le  même  ordre  qu'ils  ont  gardé 
en  arrivant.  Le  Maréchal  Général  fera  de  même  ;  et 
Meflieurs  les  Juges  du  Camp  efcortés  des  Chevaux  Légers 
de  la  Garde ,  quitteront  les  derniers  la  place. 
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Seconde   Journée. 

Meffieurs  les  Juges  du  Camp ,  le  Maréchal  de  Camp 
Général ,  les  Chevaliers  Tenans  et  Affaillans  conduits  par 
leurs  Chefs,  fêtant  rendus  aux  Barrières  dans  le  même 
ordre  qu'ils  ont  obfervé  la  veille ,  et  ayant  fait  leur 
Comparlë  ,  le  Maréchal  Général  fera  fermer  les  Barrières 
et  aura  foin  de  faire  porter  les  Têtes  à  diftances  égale?  et 
aux  endroits  convenus. 

Cette  Seconde  Journée  étant  deflinée  aux  Joutes  et  à 
la  Courfe  des  Têtes ,  Le  ROI  ainii  que  Monleigneur  le 
Duc  DE  SuDERMANNiE  ayant  fait  quitter  l'armurc  à  Icurs 
Chevaliers  pour  les  mettre  plus  à  leur  aife  pour  les  courfes, 
les  Chevaliers  de  la  Quadrille  des  Tenans  feroat  vêtus 
d'un  Pourpoint  de  fatiii  bleu  célefle  ,  le  Manteau  de  même, 
doublé  ainfi  que  le  pourpoint ,  qui  efl  tailladé  ,  de  fatin 
capucine ,  les  haut  de  chauflês  de  même  ;  le  tout  garni 
de  réieaux  d'or;  les  bottes  noires  à  grands  canons,  des 
éperons  dorés  ,  un  chapeau  de  velours  noir,  rattaché  du 
côté  gauche  et  furmonté  d'un  bouquet  de  plumes  blanches 
et  noires  ;  Ils  auront  en  main  un  Javelot  doré,  en  forme 
de  pique  ;  leurs  chevaux  auront  une  felle  de  fatin  bleu, 
galonnée  en  or ,  et  fur  la  tête  trois  plumes  blanches 
llottantes  ;  la  crinière  du  Cheval  fera  treflee  avec  beaucoup 
de  cocardes  bleues  et  capucines  ;  Le  Roi  portera  un 
pourpoint  de  drap  d'or  garni  de  ré  féaux  d'or,  tailladé 
de  fatin  bleu  célefte  ,  le  manteau  de  fatin  de  la  même 
couleur  doublé  de  drap  d'or;  un  chapeau  de  velours 
noir,  rattaché  du  côté  gauche  par  une  agratfe  de  diamans, 
un  cordon  de  diamans  autour  du  chapeau  ,  des  plumes 
blanches  et  une  maife  de  héron";  le  cheval  fera  orné 
connue  ceux  des  Chevaliers,  mais  a\'ec  plus  de  magnificence. 

E  Mon- 
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Monfeigneur  le  Duc  de  Sudermannie  portera,  ainfi 
^ue  fes  Chevaliers,  un  habit  de  la  même  forme  que  celui 
-des  Tenans,  et  ne  différera  que  par  la  couleur;  ceux  de 
S.  A.  R.  font  des  pourpoints  de  drap  d'argent ,  tailladées 
de  fatin  couleur  de  feu,  manteau  de  même  étoffe  que  le 
pourpoint  ;  les  felles  des  chevaux ,  blanc  et  or.  Loisque 
les  deux  troupes  des  Tenans  et  des  Affaillans  feront  forties 
du  camp  et  fe  feront  rangées  aux  deux  bouts  dans  le 
même  ordre  que  la  \'eille ,  Monfieur  le  Maréchal  de 
Camp  Général  fera  placer  fes  Héraults  d'Armes  et  fes 
Aides  de  Camp  aux  endroits  les  plus  propres  pour  bien 
oblerv^er  les  différentes  pièces  qu'on  doit  courir;  Il  fera 
fortir  fa  Bannière  et  fon  Page  et  refiera  feul  au  milieu 
du  Camp ,  ayant  à  fa  gauche  un  peu  en  arriére  le  Roi 
d'Armes. 

Le  fignal  fe  donnera  par  un  appel  des  Trompettes 
des  Juges  du  Camp  à  qui  ceux  des  Tenans  répondront 
et  qui  recevront  la  réponse  des  Affaillans  ;  les  Trompettes 
des  Juges  du  Camp  répondront  à  ceux-ci,  et  ferviront  de 
lignai  au  commencement  de  chaque  courfe  différente  ;  Ce 
fignal  donné  ,  la  marche  que  les  Trompettes  des  Juges 
du  Camp  commenceront  à  fonner  et  que  toutes  les 
Timbales  et  Trompettes  continueront  de  jouer  pendant  la 
courfe,  ne  fera  interrompue  que  par  la  fanfare  que  les 
Timbales  et  Trompettes  du  parti  du  Chevalier  qui  empor- 
tera les  Têtes  joueront;  et  à  la  fin  de  la  courfe ,  une  fanfare 
générale  fera  jouée  pendant  que  les  deux  Chevaliers 
combattans  falueront  les  Reines  et  fe  retireront  hors  du 
camp. 

Rien  ne  peut  mieux  rendre  l'ordre  des  Courfes  que 
d'en  décrire  ici  les  tours. 

Les 
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Les  deux  Chevaliers  qui  doivent  courir  l'un  contre 
l'autre,  prendront  fi  bien  leur  tems  ,,  qu'ils. fe  rencontreront 
vis  à  vis  le  Maréchal  de  Camp  Général ,  au  milieu  du 
camp;  Ils  fe  fiilueront  de  la  lance  ,  en  fe  croillant ,  enfuite 
ils  rapprocheront  par  une  petite  volte  de  la  Barrière  où 
lis  falueront  les  Reines  et  Meffieurs  les  Juges  du  Camp  ; 
Ils  reprendront  enfuite  leur  volte  ,  et  (étant  croifés  de 
nouveau,  ils  prendront  leur  carrière  le  long  de  la  lice; 
lis  emporteront  en  courant  une  Tête  de  Turc,,  pôlee  fur 
un  failceau  de  piques  ;  Ils  f'arréteront  dans  le  coin  en 
élevant  la  pointe  de  la  Lance,  qu'ils  rendront  à  un  de 
leurs  Pages;  Ils  prendront  la  Javeline,  et  après  avoir  fait 
une  volte  dans  le  coin ,  ils  reviendront  toujours  au  galop 
vers  la  même  lice  où  ils  ont  déjà  couru  ,  et  darderont 
une  Tête  de  Turc ,  pofée  hors  du  camp  fur  une  colonne 
tronquée;  Ils  prendront  le  Dard  qui  eft  attaché  à  leur 
écharpe  ;  Ils  reviendront  au  milieu  du  camp  ,  et  feront 
une  grande  volte  autour  du  Maréchal  de  Camp  Général; 
Ils  partiront  en  môme  tems  et  changeant  de  côté,  ils 
iront  au  côté  oppole  à  celui  ,  près  duquel,  ils  ont  couri^ 
et  jetteront  leur  dard  dans  un  bouclier ,  joù  eft  peinte 
une  Gorgonne  ,  et  changeant  de  main  au  coin  de  la  lice, 
ils  reviendront  à  toute  bride  emporter  avec  l'épée  une 
Tête  de  Nègre,  pôfée  à  deux  pieds  et  demi  de  terre;  Ils 
fe  rencontreront  au  milieu  de  la  carrière  devant  le 
Maréchal  de  Camp  Général,  et  f'arréteront  ;  Ils  fe  falueront 
et  après  avoir  falué  les  Reines  et  Meffieurs  les  Juges  du 
Camp  ,  ils  fe  croiferont  de  nouveau  et  fortiront  du  camp, 
au  petit  galop.  Comme  chacun  des  Chevaliers  fera 
trois  courfes ,  il  y  aura  ce  jour  39  courfcs. 

Après  qu'elles  feront  finies,  le  Maréchal  de  Camp 
Général  ayant  ralfemblé  autour  de  lui  les  Héraults 
•.f.,  E  2  d'Armes 
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d'Armes  et  fes  Aides  de  Camp,  pour  confronter  les  régitres 
des  courfes,  précédé  de  fon  cortège  ,  ira  rendre  compte 
à  Mellieurs  les  Juges  du  Camp,  des  courfes  de  ce  jour. 
Pendant  ce  tems ,  Le  ROI  et  Monfeigneur  Le  Duc  de 
SuDERMANNiE  partageront  leurs  Douze  Chevaliers  en  deux 
troupes  de  Six  chacune  ;  Ils  fe  mettront  à  la  tête  de  la 
Première,  et  feront  conduire  la  Seconde  par  leur  Bannière; 
Ils  entreront  ainfi  dans  le  camp,  et  au  fon  d'une  mufique 
guerrière  formeront  au  petit  galop  plufieurs  figures,  que 
les  Efpagnols  appellent  Parecas,  et  ces  tours  finis  fortiront 
de  nouveau  du  camp. 

Mefiieurs  les  Juges  du  Camp  ayant  prononcé  fur  les 
Courfes  du  Jour ,  feront  rentrer  le  Maréchal  de  Camp 
Général  dans  le  camp,  et  les  deux  Quadrilles  f'y  étant 
rendues  comme  le  jour  précèdent ,  le  Roi  d'Armes  de 
Suéde  publiera  les  Vainqueurs ,  au  fon  des  fanfares  ;  et 
après  avoir  indiqué  l'heure  pour  fe  journée  fuivante  ;  les 
Chevaliers,  le  Maréchal  de  Camp  Général,  et  Meilleurs 
les  Juges  du  Camp ,  fe  retireront  de  la  même  manière 
qu'il»  l'ont  obfervé  la  veille. 
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Troifieme  Journée. 

Meflleurs  les  Juges  du  Camp,  Monfiçur  le  Maréchal  de 
Camp  Général, les  deux  troupes  desTenans  et  des  Allaillans, 
fêtant  rendus  aux  Barrières,  et  ayant  tait  leur  Comparie 
comme  la   Seconde  journée ,   Monfieur    le    Maréchal  de 
Camp  Général  ayant  fait  fermer  les  Barrières  et  pofer  les 
Têtes  et  les   Bagues   qu'on    doit  courir,  au  fignal  ufité , 
les    Courfes    commenceront.      Un    Chevalier   de  chaque 
Quadrille  entrera  la  lance  à  la  main,  et  ayant    falué    les 
Juges  et  les  Reines  ,    ils  prendront  leur  courfe    et    iront 
emporter  la  Première  Bague,  ils  f'arrêteront  dans  le  coin 
en  élevant  la  pointe  de  la  lance,  et  prendront  une  petite 
volte  à    la  droite  ;    Ils    reprendront  leur  courfe   et  iront 
emporter  la  Seconde  Bague  à  la  Barrière  oppofée  à  celle, 
près  de  laquelle  ijs  ont  déjà  couru  ;  Ils  f'arrêteront  dans 
le  coin, et  rendront  leur  lance  au  Page  qui  l'y  ell  placé 
pour  cet  effet  ;  Ils  tireront  leur  piftolet  et  courant  à  toute 
bride    près  de   la    première  barrière,  ils    lâcheront   leur 
coup  contre  une  Tête  de  Nègre  pofée  a  deux  pieds  de 
terre;  Ils  remetront  leur    piftolet,  et   prendront   dans    le 
coin  la  pique  qu'ils  ont  porté  en  main  et  courreront  au 
milieu  de  la  carrière  ,  f'arrêteront  vis  à  vis  l'un  de  l'autre 
au    fignal,    et    après    avoir  falué   les  Reines  et  les  Juges 
fortiront  au  petit  galop  -,  Les    Courfes  des  Bagues    étant 
finies,    on  terminera  les  Joutes  parla  Comfe  à  la  Foule 
ou  la  Lance  des  Dames.     Monfieur  le  Maréchal  de  Camp 
Général  fera  mettre  autant  deBagues  qu'il  y  a  de  Chevaliers 
de  chaque  côté,  c'ell  a  dire.  Treize  ;  les  Chefs  à  la  tête 
de  leurs  Chevaliers  entreront  la  lance  haute  dans  le  camp, 
et  fe  placeront  vis  à  vis  l'un   de    l'autre    au    travers    du 
camp  ;  Us  fe  falueront  en   entrant.       Au  fignal ,  le  Chef 
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des  Tenans  commencera  le  galop  par  la  volte  à  la  droite  , 
et  fera  fuivi  de  tous  fes  Chevaliers;  Il  prendra  fa  carrière 
le  long  de  la  lice  ,  il  courrera  remporter  la  Bague  qui 
y  efl  lufpendue  ,  il  ralentira  un  peu  Ion  galop  et  reprendra 
la  courfe  à  la  lice  oppofée  à  celle  qu'd  à  déjà  couru  ;  Il 
emportera  la  Seconde  Bague,  et  revenant  à  la  place,  il 
f 'arrêtera,  en  faluant  la  Quadrille  qui  lui  efl  oppofée; 
Tous  les  Chevaliers  courrerozit  l'un  après  l'autre  à  la  fois 
en  fuivant  leur  Chef  en  même  tems  que  lui.  Ce  tour 
fera  fuivi  de  la  Seconde  Quadrille,  et  fera  répété  par 
les  deux  jusqu'à  ce  qu'ils  ont  fait  trois  courfes.  Ils  fortiront 
enfuite  du  camp  ,  en  fe  faluant.  Cette  Courfe  achevée, 
on  terminera  la  journée  par  les  mêmes  cérémonies  qu'on 
à  obfervé  à  la  Seconde  Journée. 
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Quatrième  Journée. 

Les  Chevaliers  devant  rompre  en  lice  contre  la 
Quintaine  fe  préfenteront  ce  jour,  armés  de  toutes  pièces , 
aux  Barrières  qui  eft  aufli  le  dernier  du  Tournoi  ;  Après 
fes  Comparfes ,  Monfieur  le  Maréchal  de  Camp  Général 
fera  poler  la  Ouintaine  fur  la  Barrière  qui  ell  la  plus 
proche  de  la  Loge  de  Meilleurs  les  Juges,  et  après  avoir 
placé  fes  Héraults  d'Armes  et  fes  Aides  de  Camp  à  un 
endroit  commode  pour  obferver  facilement  les  coups , 
fera  donner  le  fignal.  Un  Chevalier  de  chaque  Quadrille 
entre,  et  après  f  être  falué  réciproquement  et  avoir  ialué 
Meflieurs  les  Juges ,  le  Chevalier  de  la  Quadrille  des 
Tenans  prendra  fa  courfe  et  courrera  roiTipre  fa  lance 
contre  la  Quintaine  ;  Il  reviendra  fe  placer  à  la  droite 
du  Maréchal  de  Camp  Général,  tandis  que  fon  adverfaire 
quittant  la  gauche  du  Maréchal  de  Camp  Général,  ira 
prendre  fa  courie  à  fon  tour  ;  Ils  foitiront  du  camp  en 
faifant  les  mêmes  tours  qu'aux  autres  cGurfes.  Ces  courfes 
finies ,  le  Tournoi  fera  terminé  par  le  Combat  de  la 
Mêlée:  Les  Deux  Chefs,  fuivis  de  Six  Chevaliers  de  chaque 
Quadrille ,  entreront  dans  le  camp,  fe  rangeront  vis  à  vi* 
l'un  de  l'autre  au  travers  du  camp,  armés  de  leurs  épées, 
et  commenceront  le  combat ,  au  fon  d'une  mufique 
guerrière  des  Hautbois  ,  Fifres  ,  Tambours  et  Clairons  , 
que  le  Maréchal  de  Camp  Général  à  amené.  Les  Bannières 
des  Chevaliers  qui  combattront  rapprocheront  de  la 
Barrière  ,  et  au  commencement  du  combat  crieront  leur 
cri  de  guerre.  Ce  combat  fini  les  Six  autres  Chevaliers  des 
deux  Quadrilles  entreront  dans  la  carrière,  et  combattront 
enfemble  de  la  riiême  manière  que  les  précedens  l'ont 
fait.     Ces  Combats  fijiis,  le  Maréchal  de  Camp  Général 
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rentrera  dans  le  camp  avec  toute  fâ  fuite  ;  fera  rentrer 
les  deux  Quadrilles  dans  le  camp ,  de  la  manière  qu'ils 
l'ont  été  les  jours  précédens,  et  le  Roi  d'Armes  publiera 
les  Vainqueurs  au  fon  des  trompettes. 

Après  plufieurs  fanfares,  le  Roi  d'Armes  criera:  Bannières 
et  Pennons  !  Retournez  !  le  Tournoi  ejt  Jini.  Les  deux 
Quadrilles  fe  mettront  en  marche,  défileront  enfemble 
autour  des  lices,  et  prendront  leur  chemin  par  la  Rue  de 
Horn  pour  retourner  au  Château. 

Marche  des  Tenans    et   des  Aflaillans, 
en    quittant  le  Tournoi. 

Les  Timbales  des  deux  Quadrilles. 

Leurs  Trompettes. 

Les  Pennons    du    ROI  et    de    Monfeiçneur    le  Due 
DE  SuDERMANNiE,  et  tous  Ics  Hallcbardicrs  de  S.  A.  R. 

Deux  Heraults  d'Armes  de  S.  A.  R. 

Deux  Heraults  d'Armes  de  Suéde. 

Le  Roi  d'Armes. 

Les  Piiges  de  S.  A.  R. 

Deux  Pages  de  l'Ecurie  du  Roi. 

Quatre  Ecuyers  du  Roi. 

Douze  Hallebardiers  de  S.  M. 

La  Bannière  Royale  à  droite,  la  Bannière  de  S.  A.  R. 
à  gauche. 

Le  ROI,    Monfeigneur  le   Duc   de  Sudermannie, 
"les     24    Gardes    du   Corps  du    Roi    marchans  iur  deux 
lignes,  leur  Officier  à  leur  tète. 

Les  Aides  de  Camp  du  ROI. 

Les  Aides  de  Camp  de  S.  A.  R. 

Douze  H-allebardiers  du  ROI. 

Les 
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Les  Bannières  du  Comte  Adam  de  Letoenhaupt  et  du 
Comte  de  Stenbock. 

M:r  le  Comte  M:r  le  Comte 

Adam  de  Lewenhaupt.  de  Stenbock. 

Leurs  Pages. 

Les  Bannières    du  Comte  Sten  de  Lewenhaupt  et  du 
Comte  de  Pojfe. 

M:r  le  Comte  M:r  le  Comte 

Sten  de  Lewenhaupt.  de  Posse. 

Leurs  Pages. 

Les  Bannières  du  Comte  de  Ferjen  etduComte  de  Dûcker^ 
M:r  le  Comte  de  Fersen.     M:r  le  Comte  de  Dûcker. 

Leurs  Pages. 
Les  Bannières  du  Comte  d'Haviilton  et  du  Comte  de  Horn. 
M:r  le  Comte  d'  Hamilton.  M;r  le  Comte  de  Horn. 

Leurs  Pages. 

Les   Bannières   du    Comte  de  Sinclair  et  du   Baron 
de  Wachtmei/ler. 

M:r    le    Comte  M:r  le  Baron 

DE  Sinclair  de  Wachtmeister. 

Leurs  Pages. 
Les  Bannières  du  Baron  d'Oxeriflierna  et  du  Baron  de 
Liewen. 

M:r  le  Baron  d'Oxenstierna.     M;r  le  Baron  de  Liewen. 

Leurs  Pages, 
Les  Bannières  du  Baron  de  Krufeet  du  Baron  de  Rdhnnb. 
M:r  le  Baron  de  Kruse.    M:r  le  Baron  de  Rîilamb. 
Leurs  Pages. 
Les  Bannières  duBaron  de  Stackelberg  et  duBaron  d'Effen. 
M;r  le  Baron  de  Stackelberg.  M:r  le  Baron  d'Essen. 


Leurs  Passes. 
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Les  Bannières  du  Baron  de  Lantingshaufen  et  du  Baron 
De  Geer. 

M:r  le  Baron  M:r  le  Baron 

DE  Lantingshausen.  De  Geer. 

Leurs  Pages. 
Les  Bannières   du    Baron    d' Elirenfwàrd   et    du   Ba- 
ron de  Ravimcl. 

M:r  le  Baron  D'EnRENSwâRD.  M:r  le  Baron  deRammel. 

Leurs  Pages. 
Les    Bannières    de    Monfieur  de  Silfverfparre  et   de 
Monfieur  de  Ribbing. 

M:r  DE  SiLFVERSPARRE.  M'.r  DE  Ribbing. 

Leurs  Pages. 

Les  Bannières  de  M:r  d^Aminqff  et  de  M:r  de  Toll. 
M;r  d'Aminoff.  M:r  de  Toll. 

Leurs  Pagres. 
Monfieur  le  Maréchal  de  Camp  Général  fe  mettra  en 
marche,    et  MelTieurs  les    Juges    du  Camp  prendront  le 
même  chemin  par  lequel  ils  font  arrivés,  et  obferveront 
le  même  ordre  dans  leur  marche. 


Note 


Note. 


i^'il  fe  préfente  des  Chevaliers  Etrangers  *)  ou  inconnus, 
aux  Barrières  ,  les  Officiers  des  Chevaux  Légers  de  la 
Garde  qui  y  feront  poftés ,  les  y  arrêteront ,  jusqu'  à  ce 
qu'ils  aycnt  eu  le  tems  d'en  faire  rapport  à  M:rs  M:rs 
les  Juges  du  Camp,  qui  enverront  fur  le  champ  un  de 
leurs  Héraults  d'Armes ,  accompagné  d'un  des  Aides  de 
Camp  du  Maréchal  de  Camp  Général ,  pour  examiner 
fî  les  renfcignemens  que  ces  Chevaliers  leur  donneront , 
conviennent  avec  ce  qui  aura  été  concerté  avec  les 
Chevaliers  la  veille  ,  puisque  félon  le  ig:me  Article  du 
Défi ,  le  Chevalier  qui  veut  fe  préfenter ,  connu  ou 
inconnu  ,  aux  Barrières ,  doit  f 'être  légitimé  chés  un  de 
M:rs  M:rs  les  Juges  du  Camp.  Après  que  les  éclairciffe- 
mens  feront  pris  ,  M:rs  M:rs  les  Juges  du  Camp  le  feront 
conduire  à  la  place  ,  qui  lui  ell  affignée ,  et  ils  enverront 
inflruire  le  Chef  des  Tenans ,  des  Courfes  qu'il  voudra 
courrir  et  quel  Chevalier  il  fouhaite  de  combattre.  Le 
Chef  des  Tenans  conviendra  avec  M:rs  M:rs  les  Juges 
du  Camp  ,  du  moment  que  ces  courfes  doivent 
eommencer. 


*)  On  entend  fous  la  claffification  d'Etrangers,  les  Chevaliers  qui  ne  font  ni  de 
la  Quadrille  des  Tenans  ;  ni  de  celle  de»   AlTaillans. 


Errata. 


Page  ig.  Ligne  22,  ecartelé  :  le  premier  d'azur,  le  fécond  d'er  ;  fur  le  premier, 
un  pied  d'aigle  entre  deux  étoiles  à  fix  pointes ,  deux  au  deflus  et  une 
au  deflbus ,  le  tout  d'argent  ;  fur  le  fécond  un  fabre,  Lifés  :  Au  chef 
d'azur  un  pkd  d'aigle  etitre  trois  étoiles  à  fix  pointes  d'argent,  deux  au  dejfus, 
et  une  au  dejfous  ;  le  bas,  d'or  a  un  fabre  d'argent. 
Ligne  30.  après  naturelle  ,  mettes ,  en  champ  d'azur, 

î^ge  231  Ligne  24.  ce,  Lifés  fe. 
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